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pour faire connaître l'ouverture de ce
marché.

Il sera également établi au Haras
une salle d'exposition permanente où
les carossiors, charrons, selliers, etc.,
pourront envoyer à leurs frais, risques
ut périls, des -voitures, charrettes,
harnais, etc., de cette manière les
cultivateurs pourron-t se tenir au
courant des améliorations apportées
dans les véhicules ît harnachements.

COMMENT TIRER PARTI DES
TIGES DE BLE D'INDE.

Un jqurnal anglais donna sur ce su-
jet, des renseignements ýqui .nous pa-
raissentutiles, et dent nous voulons
faire profiter :nos lecteurs. Ceci est
d'autant plus à propos.qu'au Canada,
où lia culture du blé-i'inde commence à
se faire sur un assez grand piedl1 n'est
presque personne qui sache en utiliser
les tiges ; et il n'est pas rare de voir, à
l'entrée de l'hiver, des champs lui en
s.ont encore entièrement recouverts.

.Le m'ode d'élever et de .nourrir les
aîmniaux roçoit de touslis ciultivateurs
du pays une plué grande àttention chas
que année, et ceci est vrai surtout pour
les fahri4uants de beurre et d fromage
dont l'unique espérance de profits se
trouve dans leur succès à obtenir la
plus grand.e quantité de lait de leurs
vaches. Les tiges de blé-d'inde peu-
vent former une bonne partie de la
nourriture des vaches à lait, mais il
faut savoirles préparer. La coutume gé-
nérale est deles leur donner en paquets,
car peu de cultivateurs se croient ca-
pables on ont li volonté de faire usage
d'une machine à couper l«e fourrage.
Cette habitude de donner les tigos aux
animaux, sans préparation,est très-pré-
judiciable, et entraine une grande perte
de nourriture. .

L'expérience a démontré qu'un peu
de saumure répandue sur les tiges, im.
médiatóment avant le les donner com-
tue noirriture, est avantageux sous
beaucou p de rnpports. Une faible sau-
mure fera que les vaches les mangeront
avec appétit; elles donneront plus de
lai t-et lotir condition s'améliorera.
Ceci est surtout remar4able à l'au
tom'ie, durant les jours froids, venteur
et pluvieux. En règle générale,. il:est
b:en préfér.ble de l e d nner seul. En
aucun cas, on ne devrait laisser passer
un sul jour sans saumure le fourrage
pour lo matin. La saumure ne doit
pas être forte maiiasenlement suffisante
pour donner le gout du sol aux va-
ches.

Il est bien entendu que les vaches
doivent avoir de l'eau en ab-ndance.
Cette rourriture salée les fera boire
d tvantage et' augmentera ain-i la sé-
crétion du lait. Que les cultivateurs
essaient ce moyen non seulement avec
les tiges de blé-d'inde, mais avec toute
autre espèce de fourrage, et nous som-
mes'persuadés qu'ils s'en trouveront
bien.

SOINS A DONNER AIUX MOU
TONS.

Nou' avons déjà protesté -et nous
protesterons encore contre la manière
dont on traite les moutons en hiver.

Nous ontendotis quelque fois des
cultivateura prétendre qu'il n'y a au-
can profit à garder des moutons de
quel qu'espèce qu'ils soient. Ceci ebt
vrai aveu.le système pernicieux prati-
qué sur une grande échelle par de nom-
breux propriétaires ; ces gens sont
mieux à ne pas élever de moutons.

Mais pour le fermier qui donnera
à son troupeau un bon abri, et une
nourriture de bonne qualité et en
quantité suffisante, ses moutons lui
seront un profit et une jouissance.

Il n'y a pçut-'tre pas .un seul poinL
sur lequel !es, propriétaires de trou-
peaux se trompent plnssouventdans les
soins à donner aux moutons, qu'en ne
leur accordant aucune autre chose pôur
leur subsistance dans la dernière. par-
tie de l'automnae et ai commencement
de l'hiver, quae ce qu'ils peuvent trou-
ver d'ans- les champâ. Les circon.
tances--y Compris le temps-devraient
être ext.rèrg.ment favorables,'pour que
les moutons qui, à cette saison de l'an-
née, n'ont'que Phe,.be des champs pour
toute nourriture, no perdissent pas de
leur graisse2 Ila production de l'herbe
étant nrrêtéc, évidemment le pàturage
devient très court. Non seulement le
froid diminue les qualités nutrives de
l'herbe, mais empèche les moutons de
brouter pendant . quelque temps, le
matin. Et quand dans l'atitomnue arri-
vo une de ces longues et froides plaies
très-fréquentes durant cette. partie de
l'année, ils restent on -place, et pen-
daînt pres'ue tout le temps 4u'elle dure
ils n'essuient pas de manger. Ainsi
souffrant4presque lontin uellement -du
froid,,de l'humidité,et dn:manique de
nourriture, ils dépérissent à - vue d'oeil.

Ils ont à end.urer les temnpêtes et les
vents perçants'de nos rigoureux hivers,
les pluies gJfaciales et les neiL'es abon-
dantes, séns aucun autre abri pour se
protéger qu'une clôture à )ercies 'le
long de laquelle vous les .voyez se te.
nir. Est-il étonnant . après cela que
beaucoup de.oultivateurs -se plaignent
de lat.pete de-leurs moutons au- prin-
temps, et du peu -de laine qu'ils leur
rapporte ? pas du tout après un systè
me de négigen«e comme .elui-ci.

Los moutors méritent plus ce soin
et de protection tant pour leur bien
être que pour le profit du propriétaire.
Des abris confoirtables devraient leur
ètrepréparô, et chaque nuit, aussitôt
que les froids cmmeancent à se faire
sentir, les moutons devraient y être
enfermés

Ils devraient toujours trouver tn
peu de bon foin dans les rateliers (car
il f.ut des rateliers si l'on veut épar-
gner le fourrage), et ce la paille sèche
pour litière, On ne doit les mettre
dehors, le matin, que lorsque le froid
est tombé, ou s'il pleut que lorsque la

pluie :a cessé. Pi .ce moyen, leur
croissance et leur graine peuvent être
maintenues jusqu'à l'arrivée de l'hi,'er.
Alors ei leur donnant eha que j.ur un
demi minot de. blé d'inde ou l'équiva-
lent nn autre grain, pour environ ce-t
moutons, avec du bon foin ou des tiges
de blé-d'inde, on le verra arriver au
printemns dans lin hon était, et s'ils
sont de bonne raue,.avce une abondante
toison.

MARCHE .EN GROS.

Montréal, 11 Dée., 1872.

Farine;-Reçu 5,866 qrt. vendu 2,200
qrt- Marcbé tranquille. Avant midi
sur les marchés de l'ouest le blé était
coté le. plus haut. Les prix de Liver-
nool n'ont pas changé, comme le man-
dont les dernières depèches du Câble.

Le marché a été peu fréquenté, ce
matin, et les achats se rapportaient, en
général, aux besoins immédiats, -- Les
fai rie ctra et de goût éont plusfacilez
les superfines n'ont pas changé. Les
ventes depuis le marché, d'hier com
prennent 100 qrt, superfine qualate de
lai ville à 86.25; 100 qrt extra à 87.00
100 irt de goût à 86.20: 100 do. à
$6 -i 100 do. à $6 77J 100 qrt. forte
de boulanger à $6 40 ;-300..qrt. .super.
moyenne à 86 30 ; 150 qrt. ordinaire
du Canana à $6.15 ; 150 do. à 86î2O 3
100 qrt. No. 2 à 86 00 ; 100 do. à.86.1O
fleur en sac ferme aux cotes.

s c .8 0
Supérieure Extra......... 0 00 à 0 00
Extra.............. 7 15 à 7 25
De goût..................... 6 70 à 6 80
Sup fr. (blé de l'ouest).. 6 15 à- 6 25
Sup Ord[blé du Canada) 6 15 à 6 25
Farine toi-te pour boul. 6 30 à 6 50
Sup de blé de l'Ouest
[Canal Welland] ....... 6 15 à 6 25
Super marques de la

(cité blé de l'Oupst....
nouvelle récolte. 6 15- à- 25

Frais moulue......... 0 00 à O OQ
Canada sup No 2 ........ 6 06 à 6 1Q
Super Etats de l'Ouest

No 2................... . 0 00 à 0 00
Belle .............. ......... 5 25 à 5 50
Moyenne ........ ......... 4 20 à -4 30;
Recoupe................... .5 . 00
Farine en sac du IL. C.

ar 100 lbs........2 70 à 8.00.
ace de la cité ........ 3 15 à 3.20

Blé, par minots de 60 lbn.-Marché
'ranquille et farme.

Farine d'avoine, par barils de 200
Ihs Les cotes p ur le -Bas-Canada
iont de 0.00 à 0.00, et pour · le Haut-
Canada de $4.75 à 5.10.

Pois, par boisseaux de 66 Ibs. Lourd'.
dernières ventes à 92c.

Avoine, par boisseaux de 32 lbs.-
Harché ferme. Les cotes sont à 320
pour nouvelle et 34a p>ur vieille.

Blé d'Inde par minots de 56 Ibr-
Marché tranquille. Dis ventes ont ou
lieu dornièremeat de 53o à 54c.


